
LES SONT REÇUES 
A MARSEILLE : Chez M. G. Allarfl, 

rue Pavillon,31 et dans nos bureaux-, 
A PARIS : a l'Agence Havas, place de 

la Bourse, 8. 

ABOSHEMEHTS: 
B.-du-Rh. et départe- 3 mls 6 fflois 1 an 

mente Uinit rophes. 8fï.i5 toi 2S fr. 
France et Colonies.. 91ï. 17fr. 32fr. 
Etranger 12 fr. 22 fr. 40 fr. 

Les abonnements partent du /" 
et du le de chaque mois 

Voici encore des heures tragiques. 
Nous traversons à nouveau des jours 
d'épreuve, des jours de lourde angoisse 
durant lesquels nos âmes frémissantes 
sont pour ainsi 'dire suspendues aux 
destins de la Patrie. U ennemi a repris 
sa fo-rmidable offensive : il déchaîne 
■une fois de plus contre nos armées et 
contre les armées alliées tout ce qu'il a 
pu accumuler de forces meurtrières et 
destructrices. C'est une nouvelle phase 
de la lutte terrible de l'issue de laquelle 
dépendent l'avenir de la nation et peut-
être sa propre existence. Nous la sui-
vrons dans le même esprit de confiance 
patriotique que nous l'avons fait pour 
les précédentes. 

Certes, il est douloureux de constater 
que cette fois encore les hordes enne-
mies inaugurent leur reprise d'offen-
sive par des succès qu'il serait puéril de 
nier, réalisent des avances sérieuses, 
nous arrachent de. naunemix. lambeaux 
de territoire. 

(i, Itoj-Li ce$swés)) 

Peut-être faut-il 
colr dans ces ihconvéntents, qui sont 
incontestablement graves, l'inévitable 
rançon de la stratégie défensive dans 
laquelle se cantonnent les armées al-
liées. L'ennemi, qui a l'initiative d'atta-
quer au jour et à l'endroit qui lui con-
viennent le mieux, sans être inquiété 
par ailleurs, dispose évidemment le 
maximum dé ses forces sur les points 
du front qu'il vise plus spécialement. 
Et si son attaque se produit foudroyante, 
il est bien difficile que les réserves de 
la défense arrivent à temps. 

Ceci explique que les offensives don-
nent à peu près toujours des avantages 
aux assaillants dans les premiers jours, 
hors qu'ensuite les réserves de la dé-
fense interviennent, il arrivé souvent — 
et l'on sait que la chose s'est produite 
pour la première plw.se de l'offensive 
actuelle — qu'elles changent du tout au 
tout le sort des combats. Mais ce sont 
là des considérations militaires et qui 
regardent les états-majors plus que les 
journalistes. Notre devoir à nous, le de-
voir de tous les gens de l'arrière est de 
faire pleinement confiance à l'admira-
ble héroïsme de nos soldats et de leurs 
camarades des armées alliées : c'est un 
devoir à l'accomplissement duquel au-
cun patriote ne manquera. 

Sachons maîtriser nos nerfs, fortifier 
nos résolutions, maintenir nos âmes fer-
mes et hautes. Au front, le devoir de 
nos vaillants défenseurs est de tenir, et 
ils tiendront contre toutes les difficul-
tés aussi bien que contre tous les périls 
des rudes batailles où ils se trouvent 
engagés. Le devoir incomparablement 
plus facile de ceux de l'arrière est de 
croire à la victoire quoi qu'il arrive, de 
proclamer leur foi en nos armées, 
d'avoir confiance. Ayons confiance ! 

CAMILLE FERDY* 
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l'on peut dire que les intéressés sont con-
damnés sans être seulement entendus. La dé-
monstration de ces procédés a été faite de-
vant la Commission des marchés. Il ressort 
de l'ensemble de l'enquête de la Commission 
des marchés qu'il y a urgence à modifie? 
profondément la censure télégraphique et ses 
procédés de contrôle. C'est la conclusion d'une 
enquête parlementaire à laquelle on ne sau-
rait trop s'associer dans l'intérêt dé la vie 
économique de notre pays. 

PROPOS DE GUERRE 

II QU'ON VOBS CQKHL 
Une dame m'a dit : 
— Les Américains viennent apprendre 

aux Françaises à faire des enfants ; était-ce 
nécessaire ? Il me semble qu'elles s'en sont 
assez bien tirées jusqu'ici. J'ai quatre enfants, 
tous en vie, tous bien portants. Je les ai éle-
vés comme ma mère avait élevé les siens. Je 
ne vois pas pourquoi on viendrait nous dire 
que cela ne va plus et qu'il faut changer de 
manière. • 

J'ai répondu à cette bonne mère : 
— La France, Madame, est un vieux pays 

plein de traditions, mais aussi "de préjugés, 
qui ne sont que des traditions déformées. Les 
mères françaises élèvent leurs enfants dans 
la tradition, laquelle, en matière d'élevage 
humain, de puériculture, comme disent les 
savants, n'est pas toujours d'accord avec l'hy-
giène, l'hygiène qui n'est pas d'invention 
américaine, puisque les Egyptiens, les Grecs 
et les Romains la pratiquaient, mais que le 
Moyen Age condamna, comme, immoral. 

C'est une superstition que d'attacher au 
cou des enfants une ficelle garnie de nœuds 
pour les préserver des maladies ; c'en est une 
aussi que de ne pas soigner les croûtes sur 
la tête des nouveau-nés, sous prétexte que 
c'est signe de santé ; ç'en est une encore que 
d'interdire aux jeunes filles de faire chaque 
jour leur toilette intime, sous prétexte que 
cela « n'est pas convenable ». 

Tous les médecins soignant les enfants ont 
relevé ces niaiseries accréditées dans les cam-
pagnes, dans les milieux populaires des vil-
les et qui ont fait plus de ravages au cours 
des années que la guerre actuelle. 

C'est contre ces superstitions funestes que 
les Américains veulent mettre en garde les 
mères françaises. Ils veulent leur apprendre 
l'usage de l'eau, de l'air, de l'a lumière. Nous 
savions déjà ces choses, en France., mais ce 
que nous ignorions, c'est l'art de l'enseigner 
simplement, gratuitement, largement, art que 
les Américains possèdent de façon merveil-
leuse. t 

Nos amis nous ont loués ; souffrons mainte-
nant qu'ils nous conseillent. . 

ANDRE NEGIS. 

sous-mann 
limiter e! i'âfripe 

Madrid, 29 Mai. 
Le colonel du génie Mariano Rubio, est 

autorisé par arrêté du ministre de la Guerre, 
à étudier le projet d'un tunnel à percer sous 
le détroit de Gibraltar. Les travaux de ce 
tunnel dureront environ cinq ans. 

Les Abus du Contrôle télégraphique 
Paris, 29 Mai. 

Le Petit Parisien dit qu'à la suite du dé-
part de M. Tannery, chef du contrôle télé-
graphique, et pour éviter le retour d'abus 
commis par ce service qui viennent d'être 
révélés à la Commission parlementaire des 
marchés, M. Maurice Reynaud, député de la 
Charente, rapporteur de la Commission, a 
été chargé d'élaborer une étude sur le fonc-
tionnement du contrôle télégraphique et sa 
réorganisation. 

Le Petit Parisien ajoute : Nul ne contes-
tera qu'en temps de guerre les précautions 
les plus minutieuses et même les plus sévè-
res doivent être prises pour déjouer les ma-
nœuvres criminelles des agents de l'ennemi. 
Mais faire peser des soupçons injustes sur 
d'honorables négociants, désorganiser le com-
merce et l'industrie, arrêter sans justifica-
tion les informations de presse, porter tort 
à la vie familiale par la suppression brutale 
et sans contrôle des dépêches, constitue au-
tant d'actes arbitraires incompatibles avec la 
part de justice et de liberté à laquelle ont 
droit tous les citoyens français. 

En l'état actuel, le contrôle télégraptÉque 
s'exerce souverainement dans le mystène et 

L'Envoi des Gefis aux Soldats 
interrompu à partir do 1er juin 
.... . - Paris, 29 Mai. 

Les transports de toute nature rendus né-
céiss^vyes..par .les opérations en cours ne per-
mettent pas, pour "le moment, d'acheminer 
dans de bonnes.conditions les colis postaux 
adressés à des militaires en France. 

En conséquence, à partir du 1" juin inclus 
et jusqu'à nouvel ordre, les colis postaux de 
cette espèce ne seront plus acceptés par les 
dépôts et las différentes administrations de 
chemin de 1er. 

Seuls les colis postaux. destinés aux trou-
pes françaises en Orient pourront continuer 
à être expédiés. 

—t£j» 

L'Espion d'Annemasse 
Grenoble, 29 Mai. 

Les journaux ont annoncé l'arrestation à 
Annemasse d'un espion de marque. L'indi-
vidu arrêté en Haute-Savoie, et qu'on vient 
de conduire à Grenoble, est un nommé La-
croix, pauvre hère qui opérait pour le compte 
de l'Allemand Bollinger, le faux monnayeur 
trop connu en Belgique, chef d'une bande 
d'espions que la police genevoise vient enfin 
de coffrer. Lacroix va retrouver, à la prison 
de Grenoble, Sidonie Ducret, servante d'hôtel, 
également au service de Bollinger, arrêtée 
par la police spéciale de Grenoble et inculpée 
ji'espionnage. 

XfJk. GUERRE 

La poussée allemande s'accentue 
Les troupes? alliées se replient lentement 

opposant à l'unnemi nne énergique résistance 

'Paris, 29 Mai. 
La &> Congrès des maires de la zone des 

armées s'est tenu aujourd'hui sous la prési-
dence du maire de Chatimont. Au début de 
ses travaux, le Congrès a yotô à l'unanimité 
une adresse de confiance à M. Clemenceau. 

Paris, 29 Mai. 
Les transports de toute natura rendus né-

cessaires par les opérations 'en cours, ne 
permettent pas pour le moment d'acheminer 
dans de bonnes conditions, kvj colis postaux 
adressés à des militaires en Vrançe. 

En conséquence, à partir du 1" juin inclus 
et jusqu'à nouvel ordre les oolts postaux de 
cette espèce ne seront plus acceptés nar les 
dépôts et les différentes- fwii^~^,trations de 
chemin de fer. Seuls les colis po**f.ux des-
tinés aux troupes françaises en Orlei..^ p^,. 

: expédiés. j 

— De notre correspondant particulier-,'-- *I 
' < 

Paris. 2!) Mal 
Dans un de ses derniers communiqués re-

latifs au bombardement de Paris par les 
supercanons boches, notre- gouvernement 
fait appel au bon sens de la: population. Ja-
mais l'exercice de cette vertu modeste mais 
précieuse, qiti est l'apanagv de notre race 
ne fui plus nécessaire que pour la com-
préhension de la situation actuelle. 

Jamais, non plus, iV-ne fut plus utile 
d'ajouter au bon sens la pius inébranlable 
l'esprit de résolution. La situation est loin 
d'être désespérée, niais elle demeure grave 
et elle deviendrait tragique, si du premier 
au dernier des Français nous ne compre-
nions les grands devoirs qu'elle comporte. 

Après avoir avancé au centre du front 
d'attaque, entre Reims et Soissons, d'une 
vingtaine de kilomètres, l'ennemi a atla-
qué, la nuit dernière, à ses deux ailes, dans 
le but de faire sauter les deux points d'ap-
pui que constituent pour nous les deux ailes 
précitées. Ils ont là encore obtenu certains 
succès qui, s'ils se développaient davan-
tage, pourraient avoir de rudes. conséquen-
ces. Mais nos réserves ne doivent pas être 
éloignées de pouvoir entrer en action et il 
faut espérer qu'elles enrayeront la ruée en-
nemie., 

A cet égard, la journée d'aujourd'hui el 
celle de demain seront décisives. Ceci dit, 
examinons quel peut être l'enjeu de la ba-
taille engagée. 

Un communiqué officieux de l'agence Ba-
vas explique comment la surprise a pu se 
produire. Malheureusement, ■ l'explication 
n'atténue en -rien la gravité du fait même. 
La surprise a eu Heu. Ella nous a été 
cruelle. Mais ce qui importe davantage en-
core, c'est de déterminer les desseins véri-
tables de l'ennemi el les possibilités qu'il a 
de les réaliser. 

Les Allemands ne pouvaient pas inter-
rompre leur offensive pour de multiples rai-
sons. Bien mieux, ils étaient obligés, pour 
arrêter les mouvements populaires, en Au-
triche-Hongrie, aussi bien que pour faire 
accepter par le peuple allemand la diminu-
tion de la ration de pain qin entre en vi-
gueur le 17 juin, de remporter une nouvelle 
victoire. C'est ce qui l'a amené à chercher 
un terrain propice à la surprise. A cet 
égard, il a réussi à obtenir l'effet moral ; 
il a même si bien réussi qu'il est amené à 
exploiter ce succès. 

Mais à ce point de vue le terrain choisi, 
s'il se prêtait à l'effet de surprise, ne pa-
raît pas se prêter à des fins stratégiques. 
Celles-ci ne peuvent être, aux yeux du kai-
ser el de l'état-major impérial, que la des-
truction de l'armée française. Il est possi-
ble que l'ennemi vise à ce résultat. Ce qui le 

fait supposer, c'est qu'il jelte dans la four-
naise sans discontinuer des troupes tou-
jours renouvelées. Non seulement 'celles-ci 
comprennent la classe 19, mais voici que 
l'Allemagne appelle les jeunes gens nés 
dans le premier semestre de 1900. 

De toute évidence, nos ennemis veulent 
en finir tout de suite. La bataille engagée 
est peut-être le duel à la vie el à la morl. il 
faut que de noire côté nom en soyons 
convaincus. 

MARI us RicriAtta 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

.397' JOUR M GUERR$ 

© O 
Paris, 29 Mai, 

Le gouvernement fait, a 14 heures, le communiqué Officiel suivant 

Pendant la nuit, la poussée allemande, 
entretenue par l'arrivée de divisions 
fraîches, s'est accentuée notamment sur 
les deux ailes en direction de Soissons 
el de Reims. 

A gauche, nos troupes se sont repor-
tées, en combattant pied à pied, jus-
qu'gux lisières est de Soissons, où la ba-
taille continue avec âprelé. 

A droite, les troupes franco-britanni-
ques, après une défense énergique dans 
le massif de Saint-ThiemJ, se sont re-
pliées lentement au sud et au sud-est de 
ces hauteurs, où elles tiennent, entre la 
Veste et le canal de l'Aisne. 

Au centre, les combats se sont pour-

suivis avec des alternatives diverses sur 
la rive siul de la Vesie, dont nos troupes 
défendent les hauteurs avec une admi-
rable bravoure. 

A l'ouest de Monididier, les Améri-
cains%ont brisé successivement deux 
contre-attaques des Allemands dirigées 
sur Cantigny. 

La lutte d'artillerie reste vive sur les 
deux rives de la Meuse, en Wcevre, et 
sur le front de Lorraine, dans le secteur 
d'Emberménil. 

Une série de coups de main ennemis 
au nord de Bezonvaux, dans la région de 
Badonviller, et vers le cart.al du Rhône 
au Rhin, ont échoué soxis nos feux. 
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Cos^mnaipé officiel anglais 
29 Mai (apras-ir.icii). 

La nuis dernière, nous avons exécuté, avec 
"■■••"îès, «il raid au eutS-eît, d'Arras. Hoas 
avons fait tJca prisonniers et pris une mi-
traillesise. 

Pendant la nuit, nous avons également 
fait quelques prisonniers, à l'ouesi csa Me'r-
vilie. 

Un raid, tenté par l'ennemi a Givenchy-
lès-La Baseée, a été repoussé. 

Une attaque ennemie sur nos posies, au 
sud de la région tî'Vprss et du canal eio Gé-
minés, a été égatoment repoussée après une 
lutte acharnée. 

L'artillerie ennemie a été très active au 
nord d'Alfeert, dans ie voisinage d'Ayetie, à 
l'est de Robecq et au nord-ouest ca blsrvilie. 
Son activité s'est accrue à l'eot d'Arras et au 
sud de Lens. 

AVIATION. — Le 27 mai, la temps fut gé-
néralement beau, mais les nuages empê-
chèrent la visibilité. Néanmoins, un ban tra-
vail fut exécuté pendant toute la tournée par 
nos avions : réglage d'artillerie, photogra-
phie, bombardements. 

Nous avens lancé seize tonnes de bombes 
sur différents objectifs, noîasïirnent sur des 
cantonnements, entre Aïmentïères et Lons 
et sur tes docks de Bruges. 

Quinze appareils allemands ont été dé-
truits par nos aviateurs et trais ont été for-
cés d'atterrir. Deux des nôtres manquent. 

Pondant la nuit du 27 au 28, nous avons 
lancé de grosses bombes sisr l'écluse de Zee-
brugge et sur Ie3 tSoelts do Bruges. 

Nous avefts bombardé également un grand 
nombre de dépôts do munitions et de canton-
nements derrière les lignes ennemies. 

Dans ces différentes attaques un poids to-
tal de vingt et une tonnes de bombes a été 
lancé. 

Tous les appareils qui ont exécuté ces raids 
sent revenus. 

Les appareils de bombardement de nuit 
ennemis ont été actifs sur nos secteurs de 
l'arrière. 

Un gotha a été forcé d'atterrir derrière nos 
lignée et ses trois occupants ont été captu-
rés. 

Pendant la même nuit, nos appareils de 
bombardement à longue distance ont été très 
actifs et ont lancé de quatre à cinq tonnes 
de bembss sur les usines de produits chi-
miques de Mannheim, sur la garo de Landau, 
sur la station électrique de Krcnzwald, près 
de Ssarbruck, sur les gares de IWetz-Sablons 
et de Gourcelles. 

De grandes explosions ont été déterminées. 
Tous nas appareils, sauf un, sent rentrés. 

Communiqué beïge 
29 Mal. 

«» eajîrs des dernières vingt-quatre heures, 
l'activité de l'artïllerio enunemie s'est spé-
cialement manifestée sur ncs zones arrière. 

Plusieurs localités, notamment, La Panne, 
ent été bombardées. 

La population civile compte de nombreu-
ses victimes, tient beaucoup de femmes, 

La sitsatiQE Ses troupes 
fraaeû-kïîanaîqsïes 

Paris, 29 Mai. 
Dans Ta- nuit de mardi à mercredi, la po-

che lormée par le iront s'est agrandie à 
l'Est et à l'Ouest. La ligne tenue par les tiou-
pes franco-britanniques passait par le fau-
bourg oriental de Soissons, descendait vers 
Loupeigne, Chçrt, Brouillet, remontait vers 
Muizon, sur la \esle et la région à. l'ouest 
de Reims. 

Ea quoi consiste 
l'avance allemande 

Parie, 29 Mai. 
Le Petit Parisien dit que si l'avance alle-

mande au centre est d'une vingtaine de kilo-
mètres ; aux deux ailes elles n'est que de 
quelques kilomètres seulement. La partie 
n'est pas telle qu'on puisse la qualifier pour 
nous de périlleuse, encore qu'elle soit sé-
rieuse et grave. Les faits constituent pour 

les Allemands un succès de surprise numéri-
que et de manœuvre indéniable, puisqu'ils 
leur permettent de se vanter d'avoir conquis 
une portion de territoire que la guerre n'a/ait 
pas touchée depuis 1914. 

Ils nous affligent d'autant plus que lions 
pensons aux merveilles d'héroïsme qu'ont 
dû déployer nos soldats pour lutter dans 
les conditions d'wifériorité où ils l'ont fait 
et aux malheureuses populations que ] in-
vasion chasse de leurs foyers. Mais ils ne 
peuvent pas altérer la confiance raisonnÇe 
que nous devons avoir en notre armée. Sa 
résistance d'hier et d'avant-hier est un gage 
de celle qu'elle offrira aujourd'hui, demain, 
quand elle aura en main l'atout du nor.ibrc; 
qui lui a manqué. 

L'Allemand a cru prendre Amiens, Arras, 
Hazebrouck, Poperinghe, l'autre mois. Il n'y 
est pas parvenu. Nous avons le ferme espoir 
que sa marche en avant, quelque audace qu'il 
y mette, sera cette fois encore arrêtée .et 
avant peu Foch et Pétain y comptent. Com-
ment pourrions-nous en douter. 

Nos âliiés briseat la résistance 
. de l'ennemi 

Londres, 29 Mai. 
Le correspondant du Dailg Mail de l'armée 

américaine rapporte que la résistance de 
l'ennemi à Cantigny fut très faible et que 
par conséquent les pertes américaines furent 
légères. 

Paris, 29 Mai. 
Le correspondant du ^New-York Herald au 

près de l'année américaine écrit que les 
tanks qui précédèrent les troupes américaines 
dans leur brillante attaque contre Cantigny 
étaient des appareils français. 

Les Bocï28s arrêtés âevant Reims 
Paris, 29 Mai. 

Le Petit Journal précise qu'à notre aile 
gauche, les Allemands qui voulaient se frayer 
un passage vers Soissons, attaquèrent avec 
une grande énergie, multipliant en vain pen-
dant plusieurs heures leurs assauts ;' lors-
qu'ils parvenaient parfois à gagner un léger 
terrain, nos contre-attaques immédiates les 
en chassaient aussitôt. Bref, nous conservons 
nos positions de défense de Neuvilie-suv-Mar-
gival jusqu'à Braisne-sur-Vesle. 

Au centre, le Petit Journal estime qu'étant 
donné la résistance opposée et qui s'açcen-
tue, le saillant que constitue la pointe des 
Allemands commandés par ■ von Boehm nt 
saurait beaucoup s'élargir et que l'heure de 
la stabilisation approche. 

Enfin à l'aile droite, les Britanniques ont 
infligé les plus lourdes pertes aux assaillants 
et ont préservé Reims du contact de l'ennemi 
qui, après ses succès de la veille, croyait pou-
voir s'en emparer aisément. 

L'énergique résisîaace des Alliés 
Paris, 29 Mat 

M. Henri Bidou, dans le Journal, montre 
que les Allemands possédant un front ayant 
la forme d'un arc de cercle ont pu jeter 
trente divisions en direction du Sud au lieu 
de l'Ouest où elles étaient attendues. Ces 
trente divisions qui gardaient le secteur atta-
qué et parmi lesquelles se trouvaient trois 
divisions britanniques fatiguées qui se re-
faisaient dans un secteur réputé tranquille. 

M. Bidou examine ensuite le sens de la 
manœuvre ennemie. Ce n'est pas, dit-il, dans 
le but de prendre du terrain, mais dans 
celui d'obtenir ia victoire décisive et la lin 
de la guerre, et l'ennemi a voulu achever 
son ..succès du 21 mars en,, poussant sur 
Amiens. Si le mouvement actuel'réussissait, 
il-.amènerait ia chute de Reims. Mais après 
la-large avance du 27, nous voyons mainte-
nant lennemi contenu à chaque pas. Il lui 
faut disputer les points de passage> les per-
dre, les reprendre comme il a fait à Fismcs. 
La zone où il avance se rétrécit. Le temps 
passe, les réserves arrivent. Tout permet la 
confiance. 

En se plaçant à un point de vue général, 
on constate que l'ennemi a fait un violent 
effort en Picardie et qu'il a été arrêté ; il en 
a tenté un autre en Flandre qui lui coûtait 
50 divisions et il a encore été arrêté. Ces 
deux demi-succès lui ont coûté 160 divisions 
sur 190 qu'il peut mettre en ligne. Et si l'on 
compte pour deux ou trois les divisions qu'il 
a fait revenir deux ou trois fois en ligne, 
on s'aoerçoit qu'il a fait une dépense de 
plus de 2oO divisions, soit une dépense de 
plus de 5CO.000 hommes. 

Voilà les vraies conditions de cette lutte 
désespérée -, c'est un duel à mort et chaque 
heure où l'Allemagne n'obtient pas de déci-
sions, l'approche de la défaite. 

Le succès âe l'ennemi est 
sans portée et provisoire 

Londres, 29 Mai. 
Le correspondant (1e guerre Percy télégraphie 

au Daily Chroniclc : 
Nos hommes se sont retirés de position à 

position faisant feu tout le temps. Le fait que 
nos pertes sont légères comparées à celles de 
l'ennemi est un point essentiel. Qu'est-ce que 
le lironprinz a donc gagné alors ? Une réclame 
tapageuse opposée à la longue liste de ses in-
succès. 

En regardant plus loin que le kronprinz, 
l'ensemble de l'effort allemand, quel est le 
résultat de la journée 1 Ce succès ne fortifie 
ni ne protège le flanc sud de l'ennemi. 

Trois vastes théâtres d'offensive ont été ou-
verts. Aucun d'eux ne peut être maintenant 
négligé ; tous doivent être alimentés selon 
le système qui comporte une proportion de 
pertes constamment plus élevée pour l'en-s 
neml que pour les Alliés qui, eux, sont sur 
la défensive. Le correspondant ajoute : Les 
réserves françaises arrivent sur le front. On 
estime que le pire est maintenant passé. Il 
est clair que les plans allemands auraient en-
visagé une grande offensive. 

L'ennemi sera bloqué 
Paris, 29 Mai. 

L'ennemi a été nettement bloqué par les 
Britanniques accrochés au massif de Saint-
Thierry ; contenus sur les- ailes, les Alle-
mands ont continué . vers la Vesle, mais 
après avoir traversé cette rivière vers Ba-
soches et Fismes. Ils se sont heurtés aux 
premières réserves françaises et, malgré 
leurs attaques furieuses ét répétées, ils né 

parvenaient pas à effectuer une nouvelle 
progression. En dernière heure, nos réserves 
arrivent normalement et le moment n'est pas 
éloigné où l'avance ennemie, pourra être blo-
quée comme elle le l'ut vers Amiens, Montdi-
ater et Noyon.' 

Les Etats-ïïnis reâoîiMeaî d'efforts 
Washington, 29 Mai. 

L'Amérique est profondément remuée par 
la poussée allemande sur le front français et 
par l'apparition soudaine au Congrès du pré-
sident Wilson. Le président est venu deman-
der de nouveaux crédits pour pourvoir u 
l'entretien des armées américaines qui « s'ac-
cumulent » de plus en plus rapidement vers 
les ports français, tandis oue. régiment après 
régiment, des milliers d'hommes s'entraî-
nent pour aller renforcer le corps expédi-
tionnaire jusqu'à ce que l'ennemi soit battu 
et réduit à payer la formidable dette qu'il a 
contractée envers l'humanité tout entière. 

mm 
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Le tir ̂ continue . 
; ? Paris, 29 mal 

Le bombardement de la région 
parisienne par pièce à longue 
portée continue aujourd'hui.-

Ce sosi Je nouvelles 
* • pièces pi tirent 

Paris, 29 Mal. 
Le laboratoire munirai, après examen 

des obus lancés sur la i^ion parisienne par 
le nouveau supereanon, a constaté oue ces 
engins sont d'un calibre plus fort que les 
précédents. L'ancien calibre était de 21 ; le 
nouveau est de 24. La charge de poudre est 
également plus forte : elle* détermine d'aii-
leurs une explosion plus bruyante, mais sa. 
puissance n'est guère supérieure à'celle du 
précôdetit obus. Cêtts constatation établit 
que ce sont bien de nouvelles pièces à lon-
gue portée qui bombardent la région pan-
sienne. 

Les aviateurs italiens bombardent 
Darassa avec succès-

Rome, 29 Mai. 
Le chef du bureau de l'état-major de la Ma-

rine communique la nouvelle note suivante : 
Dans la journée du 25 mai, nos appareils 

ont bombardé avec efficacité les emùarcadù-
res et hangars de Vurazzo. Malgré un feu 
antiaérien inlense el en dépit des appareils 
de chasse ennemis qui avaient pris l'air, 
tous nos avions sont rentrés à leur base. 

Dans la journée du 27 mai, l'ennemi a 
tenté sur Otrante une action aérienne gui a 
été repoussée vigoureusement par notre tir 
antiaérien. Les bombes qui ont été lancées 
n'ont causé aucztn dégât. Bien différent a été 
le résultat obtenu le même jour dans une 
attaque aérienne effectuée par des appareils 
britanniques sur Durazzo : Un torpilleur' at-
teint par une bombe s'est renversé et a coulé. 
On a aussi observé un incendie près de la 
station d'aviation autrichienne. 

L'Agitation dans Ses millern ouvriers 
Plusieurs arrestations 

Paris, £9 Mai. 
. A la suite de tentatives d'agitation de cer-
tains milieux ouvriers, l'autorité militaire 
a cru pouvoir procéder à l'arrestation de cer-
tains militants. 

Sur mandats délivrés par le lieutenant Ga-
zier, rapporteur-adjoint près le 3° Conseil de 
guerre, des perquisitions ont été opérées chez 
plusieurs des individus Visés. C'est ainsi que 
M. Pachot, commissaire aux délégations "ju-
diciaires, a mis à la disposition du Parétteî 
militaire, M. Fernarid Desprès, directeur'du 
journal < La Plèbe », au domicile de qui il 
a saisi, 17, rue Belgrand, un certain nom-
bre de documents. 

Pendant ce temps, M. Vallet opérait éga-
lement, une perquisition au domicile du syn-
dicaliste Péricat, rue de Bellevilie lequel 
en prévention au Cherche-Midi avait été ex-
trait de la prison pour assister à cette opéra-
tion. Là encore, des papiers intéressants ont 
été mis sous scellés. 

D'autres perquisitions ont été faites boule-
vard de la Chapelle, chez un peintre en bâ-
timent qui était déjà l'objet d'un arrêté d'ex-
pulsion à Billancourt, chez un militant anar-
chiste et chez plusieurs autres individus qui 
font l'objet de mandats du lieutenant Gazier 
et que la police recherche. 

Un député socialiste relaxé 
Paris, 29 Mai. 

Le groupe socialiste a décidé hier d'en-
voyer auprès du président du Conseil une dé-
légation pour l'entretenir dé la situation ou-
vrière dans certains centrés métallurgiques et 
pour protester contre l'arrestation de M. Er-
nest Laiont, député socialiste de Firminy. 
L'arrestation du député socialiste n'a, d'ail-
leurs, été que momentanée. 

COIGBè 
Paris, 29 Mai. 

Tandis que plusieurs Fédérations organi-
sent un Congrès particulier, à Limoges, avant 
le Congrès de la C. G. T., iâ fédération des 
cheminots annonce ou'elle tiendra son Con-
grès préparatoire, les 20, 21, 22 juin, à Pa-
ris. De nombreuses et intéressantes questions 

Feuilleton du. Peut Provençal du 30 Mai 
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m COMTE, 

TROISIEME PARTIE: 

, t-—Ah' l'Ait ! dit le bijoutier, il paraît que 
.vous aviez peur de ne pas avoir vofre comp-
te que vous repassiez votre trésor arprès mon 
départ. 

« — Non pas, dit Caderousse ; mais l'évé-
nement qui nous en fait possesseur est si 
inattendu que nous n'v pouvons croire, et 
que, lorsque nous n'avons pas la preuve ma-
térielle sous les yeux, nous croyori? faire en-
core un rêve. 

« Le bijoutier sourit. 
« — Est-ce que vous avez des, voyageurs 

dans votre auberge ? demanda-t-il. 
« — Non, répondit Caderousae, nous ne 

donnons point à coucher ; nous sommes trop 
près de la ville, et personne ne s'arrête. 

« — Alors, je vais vous gÇaier horrible-
ment ? 

« — Nous gêner, vous ! metn cher mon-

Reproduction Interalto aux jtrarreuuc <rui n'ont pas 
tta traité avec MM.Calmaan-Léry. ailieurs. & Paris. 

sieur 1 dit gracieusement la Carconte, pas du 
tout, je vous jure. 

« — Voyons, où me mettez-vous ? 
« — Dans la chambre là-haut. 
« — Mais n'est-ce pas votre chambre ? 
« — Oh I n'importe ; nous avons un se-

cond lit dans la pièce à côté de celle-ci. 
« Caderousse regarda avec étonnement sa 

femme. Le bijoutier chantonna un petit air 
en se chauffant le dos à un fagot que la Car-
conte venait d'allumer dans la cheminée 
pour sécher son hôte. 

« Pendant ce temps, elle apportait sur un 
coin de la table où elle avait étendu une ser-
viette les maigres restes d'un dîner, auquel 
elle joignit (Jeux ou trois œufs frais. 

« Caderousse avait renfermé de nouveau 
les billets dans son portefeuille, son or dans 
un sac, et lo tout dans son armoire. Il se 
promenait de long en large, sombre et pen-
sif, levant de temps en temps la tête sur le 
bijoutier, qui se tenait tout fumant devant 
l'âtre, et qui, à mesure qu'il se séchait d'un 
côté, se tournait de l'autre. 

« — Là, dit la Carconte en posant une bou-
teille de vin sur la table, quand vous vou-
drez souper tout est prêt. 

« — Et*vous 'l demanda Joannès. 
< — Moi, je ne souper ai pas, répondit Ca-

derousse. 
« — Nous avons dîné très tard, se hâta de 

dù'e la Carconte. 
« — 3e vais donc souper seul ? fit le bi-

joutier. 
« — Nous vous servirons, répondit la Car-

conte avec un empressement qui ne lui était 
pas habituel, même entre ses hôtes payants. 

c De temps en temps Caderousse lançait 
sur elle un regard rapide comme un éclair. 

« L'orage continuait. 
« — Entendez-vous, entend'sz-vous î dit la 

Carconte ; vous avez, ma fini, bien fait de 
revenir. 

« — Ce qui n'empêcbe pa s. dit le bijou-
tier, que si, pendant mon souper, l'ouragan 
s'apaise, je me remettrai en route. 

« — C'est le mistral, dit Caderousse en se-
couant la tête ; nous en avo.ns pour jusqu'à 
demain. 

« Et il poussa un soupir. 
« — Ma foi, dit le bijoutier en se mettant 

à table, tant pis pour ceux qui sont dehors. 
« — Oui, reprit la CarconJ«, ils passeront 

une mauvaise nuit. 
« Le bijoutier commença de souper, et la 

Carconte continua d'avoir pour lut'tous les 
petits soins d'une hôtesse attentive ; elle d'or-
dinaire si quiuteuse et si r evêche, ell était 
devenue un modèle de prévenance et de po-
litesse. Si le bijoutier l'eût connue aupara-
vant, un si grand changera ent l'eût certes 
étonné et n'eût pas manquoi de lui inspirer 
quelque soupçon. Quant à Caderousse, U ne 
disait pas une parole, conta niant sa prome-
nade, et paraissant hésiter ;niême à regarder 
son hôte. 

« Lorsque le souper fut terminé, Caderousse 
alla lai-même ouvrir la potle. 

« — Je crois que l'orage se calme, dit-il. 
<t Mais en ce moment, conçu ne pour lui don-

ner un démenti, un coup tl2 tonnerre terri-
ble ébranla la maison, et une bouffée de 
vent mêlée de pluie entra, qui éteignit la 
lampe. 

i Caderoussa referma la i>orte ; sa femme 
alluma une chandelle au brasier mourant. 

< — Tenez, dit-elle au bijoutier, vous devez 

être fatigué ; j'ai mis des draps blancs au 
lit, montez vous coucher et dormez bien. 

« Joanès resta encore un instant pour s'as-
surer que-l'ouragan ne se calmait point, et 
lorsqu'il eut acquis la certitude que'le ton-
nerre et la pluie ne faisaient qu'aller' en 
augmentant, il souhaita le bonsoir à ses hô-
tes et monta l'escalier. 

. « Il passait au-dessus de ma tête, et j'enten-
dais chaque marche craquer sous ses pas. 

« La Carconte le suivit d'un œil avide, tan-
dis qu'au contraire Caderousse lui tournait 
le dos et ne regardait pas même de son 
côté. 

« Tous ces détails, qui sont revenus à mon 
esprit depuis ce temps-là, ne me frappèrent 
point au moment où ils se passaient sous 
mes yeux; ; il n'y avait, à tout prendre, rien 
que de naturel dans ce qui arrivait, et, à 
part l'histoire du diamant qui me paraissait 
un pou invraisemblable, tout allait de source. 
Aussi, comme j'étais écrasé de fatigue, que 
je comptais profiter moi-même du premier 
répit que la tempête (tonnerait aux éléments, 
je résolus de dormir-Quelques heures et de 
m'éloig.ner au milieu de la nuit. 

« J'entendais dans la pièce au-dessus le 
bijoutier qui prenait de son côté toutes ses 
dispositions pour passer la meilleure nuit 
possible. Bientôt son lit craqua sous lui ; il 
venait de se coucher. 

« Je sentais mes yeux qui se -fermaient 
malgré moi. et comme ja n'avais conçu au-
cun souçon, je ne tentai point de luttér con-
tre le sommeil ; je j,etai un dernier regard 
sur l'intérieur de la cuisine. Caderousse était 
assis à côté d'une longue table, sur un 
de ces bancs de bois qui, dans les auberges 
de village, remplacent les chaises ; il me 

tournait le dos, de sorte que je ne pouvais 
voir sa physionomie ; d'ailleurs eût-il été 
dans la position contraire, la chose m'eût 
été impossible, attendu qu'il tenait sa tête 
ensevelie dans ses deux mains. 

« La Carconte le regarda quelque temps, 
haussa les épaules et vint s'asseoir en face 
de lui. 

« En ce moment, la flamme mourante ga-
gna un reste de bois sec oublié par elle : 
une lueur un peu plus vive éclaira le sombre 
intérieur. La Carconte tenait ses yeux fixés 
sur son mari, et comme celui-ci restait tou-
jours dans la même ' position, je la vis éten-
dre vers lui sa main crochue, et elle le tou-
cha au front. 

« Caderousse tressaillit. Il me sembla que 
la femme remuait les lèvres, mais, soit 
qu'elle parlât tout à fait las, soit que. mes 
sens fussent déjà engourdis par le sommeil, 
le bruit de sa parole n'arriva point jusqu'à 
moi. Je ne voyais même plus qu'à travers 
un brouillaTd et avec ce doute précurseur 
du sommeil pendant lequel on croit que l'on 
commence un rêve. Enfin, mes yeux se fer-
mèrent, et je perdis conscience de moi-
même. 

« J'étais au plus profond de mon sommeil, 
lorsque je fus réveillé par un coup de pisto-
let, suivi d'un cri terrible. Quelques pas 
chancelants retentirent sur le plancher de la 
chambre, et une masse inerte vint s'abattra 
dans l'escalier, juste au-dessus de ma tête. 

« Je n'étais pas encore bien maître de moi. 
J'entendais des gémissements, puis des cris 
étouffés comme ceux qui accompagnent une 
lutte. 

« Un dernier cri, plus prolongé que les 
autres et qui dégénéra en gémissements, 

vint me tirer complètement de ma léthargie. 
■ t Je me soulevai sur un tiras, j'ouvris les 
yeux, qui ne virent rien dans lès ténèbres, et 
je portai la main à mon front, sur lequel il 
me semblait que dégouttait à travers les plan-
ches de l'escalier une pluie tiède et abon-
dante. 

« Le plus profond silence avait succédé à 
ce bruit affreux. J'entendis les pas d'un hom-
me qui marchait au-dessus de ma tête ; ses 
pas firent craquer l'escalier. L'homme descen-
dit dans la salle inférieure, s'approcha de la 
cheminée et alluma une chandelle.-

« Cet homme, c'était Caderousse ; il avait 
le visage pâle, et sa chemise était tout ensan-
glantée. 

« La chandelle allumée, il remonta rapide-
ment l'escalier, et' j'entendis de nouveau ses 
pas rapides et inquiets. 

« Un instant après il redescendit. Il tenait 
à la main l'éerin ; -il s'assura que le diamant 
était bien dedans, chercha un instant dans 
laquelle de ses poches il le mettrait ; puis, 
sans doute, ne considérant point sa poche 
comme une cachette assez sure, il le roula 
dans son mouchoir rouge, qu'il tourna autour 
de son cou. 

« Puis il courut à l'armoire, en tira ses bil-
lets et son or, mit les uns dans le gousset de 
son pantalon, l'autre dans la poche de fca 
veste, prit deux ou trois chemises, et, s'élan-
cant vers la porte, il disparut dans l'obscu-
rité. 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La siiite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les. vues Pathé frères. ' 



ont été inscrites à l'ordre du jour dé ces 
réunions où se rencontreront les représen-
tants de tous les Syndicats dos cheminots 
français. 

—*5S«— 

LA SE1XCE li'MSiilt 

La séance «st ouverte, à 3 heures, sous la 
présidence de M. Duverger, président. M. le 
préfet est présent. 

M. Couin, rapporteur général du budget, fait 
connaître au Conseil général que, dans la der 
nière séance, quelques subventions ont été omi 
ses; te montant, s'en élève a 'J.'MO francs, somme 
qui sera prise sur un article spécial. . 

Le (Conseil nomme une Commission du budget 
qui se composera de MM. Drkuid, .Alexis, Duver-
ter, Régis, H.-M. Maure!, Pasquet. 

M. Duïerger lait conjiaitre la liste des régiments 
du Midi qui ont obtenu des citations à l'ordre 
de l'année. Il ajoute que c'est là un encourage 
ment pour que nos enfants lassent leur devoir 
comme .eurs aînés. 

M. Clément Lévy demande la parole pour une 
question à poser à M. le préfet. 

Ivlngt-sepl lignes censurées) 

il dépose l'ordre du jour que voici, en son 
nom et en celui de tes . collègues Barthélémy; 
Gouin, Taddei, H.-M. MaureJ et Saravelli : 

« Le Conseil général des Bouches-du-Rhono Invite 
l'administration préfectorale à Jatte éonliance aux 
corporations ouvrières de la ville de Marseille qui 
ont toujours donne jusqu'ici l'exemple de leur .dé-
vouement au pays ainsi qu'aux institutions lépu 
blicaines ». 

M. le préfet déclare accepter cet ordre du jour, 
s'il n'implique pas un blâme à l'administration 

Mis aux voix, l'ordre du jour est adopté. 

Le ravitaillement du département 
Au nom (le la délégation, M. Duvcrger fait con 

naître le résultat .des démarches qui viennent d'être 
laites auprès des ministres compétents. 11 s'agissai' 
du ravitaillement en viande dont notre départe-
ment, qui ne produit pas de bétail, est dépourvu 
par suite des réquisitions générales. M. Boret, mi-
nistre du Ravitaillement, qui reçut la délégation 
avec cordialité, écouta ses. doléances et lui promit 
de taire envoyer 10.000 tûtes do moutons par mois 
A notre département. JCC- bétail sera reçu par le 
ravitaillement civil et distribué par ses soins aux 
débitants. H sera taxé sur pied, avec pays d'origine 
et la viande devra être livrée aux consommateur: 
à la taxe des boucheries départementales qui son 
des régulatrices du marché. La taxation sur pied 
aux pays d'origine inliuera certainement sur les 
prix de vente a la consommation. 

Passant à un autre point do vue également inté-
ressant, l'orateur lait connaître que la récolte des 
céréales s'annonce belle partout; il ajoute que, 
désormais, le pain sera meilleur. Mais il Jaut que 
la population se soumette à la carte d'alimentation 
qui n'est point instituée pour diminuer la ration 
mais pour réguianfj^ le ravitaillement. 

M. Duverger ayant terminé son exposé, le Con-
seil général remercie la délégation. 

Autres affaires 
M, Couin demando a ses collègues de consacrer 

une -somme de 40.000 Irancs sur les disponibilités 
budgétaires pour venir en aide aux réfugiés des 
départements envahis. H en sera disposé par les 
soins de l'administration. M. le Préfet remercie 
Je Conseil général de sa générosité qui no peut 
être mieux placée. 

M. Pierre Roux demande si la Commission char-
gée de distribuer le don de 00.000 Ir. fait par la 
Croix-Rouge américaine aux familles nécessiteuses 
d'officiers français a terminé ses travaux. 

M. Du»erger répond que les demandes ayant été 
très nombreuses (plus de 3.000), les enqi*<es ont 
présenté quelques diflicultés dues surtout au man-
que de-personnel. Mais lin juin le travail sera ter 
miné et le secours pourra être distribué. 

Le Conseil générai adopte un voeu do ,M. Alexis 
demandant que l'autorité militaire mette' à. la dis-
position des agriculteurs, pendant les mois à venir, 
toutes les bêtes de trait disponibles et' que les ré-
glons voisines prêtent a, notre département tous 
les chevaux et mulets dont elles disposent. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 4 heures et. demie et la session est 
close. — M. 

raient d'une autre' somme de 3.000 francs que la 
dame Thi lîâ avait caché derrière une glace. 

Cette deJbière qui avait eu le temps de dévisager 
ses agresseurs et qui avait reconnu parmi eux 
quelques-uns de ses clients et son ancte-n employé 
Nhl Van Sao, fournit des indications qi»i permirent 
d'arrêter les accusés. 

Les alibis fournis ont été détruits par les résul-
tats de l'enquête. Après les laits, les accusés se sont 
livrés à des dépenses pas eu rapport avec leur 
situation; les renseignements dont Ils sont l'objet 
sont mauvais. 

M. Roi, substitut, est au banc de l'accusa 
tion. La défense dès accusés est assurée par 
Mo Thérèse Isnard et Me Ptïllegrin. 

La section marseillaise de la Ligue contre 
la vie chère nous communique ia copie de la 
lettre adressée à M.. le préfet au sujet des 
distributions de chocolat : 

Monsieur le Préfet, 
^Lorsque notre délégation s'est présentée devant 

vous pour protester contro'la façon dont la distri-
bution du chocolat avait lieu, vous nous aviez 
promis de faire établir des dépôts, non pas chez 
les épiciers, ainsi que nous l'avions demandé, mais 
chez les pâtissiers-confiseurs, ce qui; d'ailleurs, 
donnait satisfaction aux ,consommaleurs ; et, se-
lon votre promesse, vous avez lait publier la liste 
des dépositaires dans tous les journaux. 

Grande est la surprise des consommateurs, au-
cun des dépôts indiqués n'ayant du chocolat, de 
sorte. 

Ciieiix lignes censurées) ' 

qu'il apparaît que votre do-
cL'Jon demeure sans effet. 

Nous venons donc vous prier, Monsieur lo Pré-
fet, d'user de votre autorité pour prendTe telles 
mesures utiles dans l'intérêt des consommateurs 
qui ont bien le droit do demander qu'une régle-
mentation intervienne d'une 'manière sérieuse non 
seulement pour la vente du chocolat, mais encore 
pour les pâtes et denrées alimentaires, 

(sept lignes censurées) 

Plus qu'à tetute autre époque, il serait bon que 
l'égalité dont lo nom est Inscrit au frontispice de 
tous nos monuments ne soit pas un - vain mot. 

Nous comptons, Monsieur lo. Préfet, sur votre 
rapide et énergique intervention pour que- les 
consommateurs ne soient plus leurrés par des 
commerçants sans scrupules. 

Veuillez agréer, etc. 
Pour le Conseil d'administration et en empêche-

ment de M. le président, lo vice-président, 
Henri BAÏLE. 

La ¥oBeuse d'Enfant 
Un autre mystère. — L'aventurière a fait 

de nombreuses dupes. 
Nous avons relate, hier, avec l'arrestation, à Nî-

mes, de la voleuse d'enfant, les circonstances émou-
vantes dans lesquelles ta pente Joséphine Saphré 
lut rendue à sa tante, Mme Victoria Esposito. 

Mais il sera dit que l'aventurière, malgré son 
jeune âge, puisqu'elle n'a que 21 ans, étonnera les 
plus tins limiers de la police. En effet, dès que lai 
connue l'arrestation do Geneviève Divol. les plain-
tes affluèrent à la Sûreté. 

Nous l'avons dit : sous des noms divers, la vo-
leuse d'entant avait habité dans divers hôtels de 
notre ville, puis à Miranias, Saint-Chamas,. Aix, 
Salon, etc. C'était tantôt Mme Aubert, tantôt Mlle 
de Viviane, Mme Chedrillon ou Geneviève de Clie-
bralles. Elle prit bien d'autres noms encore, sous 
lesquels, à Marseille seulement, elle a lait plus 
d'une vingtaine de dupes. Mais nulle part elle a pu 
obtenir la forte somme, malgré ses tentatives re-
nouvelées un peu partout. 

Comme ou le voit, l'enquête concernant les mul-
tiples •escroqueries de l'aventurière est loin d'être 
terminée. Et voici que sur tout cela se greffe une 

'uou voile histoire d'enfant. Mais ici on est en plein 
mystère, car la police n'est saisie d'aucune plainte. 

Pourtant, il semble établi que cette jeune femme 
a été vue avec un enfant qui n'était pas la petite 
Joséphine Saphré. Cet enlant aurait été également 
placée par elle. Où ? On n'en sait rien encore. 
ï"t d'où venait cet enfant î Voila ce que l'on cher-
che à savoir. 

Ce fait laisse supposer que l'audacieuse aven-
turière se livrait à un véritable commerce d'en-
fants. La gravité de cette hypothèse est tollo que 
M. Potentier, chel de la Sûreté s'est vu obligé d'ou-
vriT une nouvelle et minutieuse enquête. Il s'agit 
d'abord d'établir l'identité de l'enlant victime de 
ce nouveau rapt. C'est le point important qui per-
mettra d'activer les recherches. 

. Voilà donc un nouveau mystère angoissant. Sou-
haitons qu'il soit bientôt éclalrci. — E. L. 
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Cour os» m BouGass°du-RliflD8 
VOL QUALIFIE 

;Aix, 29 Mai. 
Quatre Orientaux sont au banc des accu-

sés. Un interprète assure la traduction de 
l'interrogatoire des inculpés. Les audiences 
de mercredi et celle de jeudi matin sont pré-
vues pour cette affaire. Voici les faits : 

Nhl Van Sao, 29 ans, né à «Haïphong (Tonton); 
Nguyen Van Nliitng, 38 ans, né à Bac-Nunli (Ton-
kln,), Truong Van Nlii, 31 ans, né à Pnon-Pout 
(Tonkin); Nguyen Van Hué, 23 ans, né à Saigon 
(Gochincuine) 

Dans la soirée du 22 octobre 1917, vers 8 heures 
et demie, la femme ïhl Nguyen Ba, qui tient un 
restaurant annamite, 141, chemin du Rouet, à Mar-
seille, entendit frapper à la porte do la cour qui 
précède son établissement. Etant allé ouvrir, elle 
se trouva en présence de quatre Annamites quelle 
voulut congédier, mais qui pénétrèrent de force. 

L'un d'eux lui mit la main sur les yeux, les 
troi9 autres s'emparaient'd'elle, la portèrent dans 
la cuisine où ils la ligotèrent et lui enlevèrent la 
somme de 4O0 francs qu'elle avait dans la poche de 
sa robe. Puis, tandis que l'un des malfaiteurs la 
surveillait, sous la menace d'un revolver, les au-
tres poursuivaient De Von Ba, lo garçon du res-
taurant, le ligotaient sur un lit, le menaçaient d'un 
couteau et après avoir, fouillé la" maison, s'empa-

Notu/es Marseillaises 

On réclam® du pêlwle 
On réclame de nouveau du pétrole dont les 

distributions se font plus rares et plus parci-
monieuses. On réclr.me surtout pour que le 
Service compétent consente enfin à ne plus 
ignorer qu'il y a des familles qui, n'ayant ni 
gaz, ni électricité, usent du pétrole pour 
l'éclairage et quelquefois pour la cuisine. 

Nous nous sommes déjà fait l'écho des 
plaintes de ces consommateurs. On a paru en 
tenir compte et l'on a envisagé quelque temps 
la possibilité de diminuer les. quantités attri-
buées à ceux qui peuvent user du gaz ou de 
Pélcctricité. Mais on a vite reculé devant les 
difficultés que présentait l'organisation de ce 
service, dont le contrôle eût exigé un effort 
assez sérieux. 

Pour l'instant, on se fie un peu trop, peut 
être, à certaines déclarations. Il importe que 
l'on se rende compte que le pétrole,.indispen-
sable pour certains, est pour d'autres un sup-
plément dont ils pourraient se passer. 

La Température 
Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait 10°5 à 7 heures du matin, 1S°1 à midi 
et 15°8 à 7 heures du soir. Minimum, lû°6; maxi-
mum, 2103. Aux mêmes heures, le baromètre in-
diquait les pressions de 702 "/* 5 762 ■/" 6, 
702 "/* S. Un vent faible de Nord-Est,' puis d'Ouest 
et de Sud a régné durant la journée. 

Les militaires artistes de profession ou amateurs, 
désirant prêter leur concours à des séances ré-
créatives à l'occasion des conférences de « propa-
gande morale », peuvent se faire Inscrira au 
major do la garnison, demain au plus tard. 

Conseil tle guerre. — Mobilisé chez lui en qua-
lité d'agriculteur, Clément M..., du 115" d'artille-
rie lourde, à Alais, le 30 mars dernier, a mis en 
vente du lait qu'il avait additionné de 20 % 
d'eau. Traduit pour ce fait devant le 2e Conseil 
de guerre, présidé hier par M. le colonel Ar-
th'aud, 11 a été condamné à trois mois de prison 
et cent francs . d'amende. 

B... S..., du 72* bataillon sénégalais, qui a in-
sulté et s'est livré à des voles de fait sur des 
sous-offieiers de son régiment, se voit infliger 
dix ans de travaux publics. 

A l'audience d'aujourd'hui, le lo* Conseil de 
guerre sera appelé à juger le canonnier Radis-
son Raymond, du 115o d'artillerie lourde, et le 
nommé Joseph Cervello. Ils sont tous deux incul-
pés d'avoir adressé à diverses personnes des cir-
culaires calomnieuses pour la France. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies). 

Chemins do fer P.-L.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 30 et 31 mal, première caté-
gorie restreinte : 

Marseille-Arcnc : 1'» catégorie, du n° 4.951 au 
n» 5.300. 

Marseille-SaintJ-ChaTles, direction de VlnUmille : 
l'o catégorie, du 'n° 108.914 au no 100.934. 

Expéditions de 300 kilos : Marseiâle-Saint-Char-
les, du no 5.300 au n° 5.356. 

Les voleuses do la bouchère. — Il y a quelque 
temps nous avons, relaté, le vol de 10.400 francs 
dont avait été victime Mme Aude, bouchère à Mi-
ranias. Dès que la plainte lui parvint, M. Henry, 
commissaire chef de la brigade mobile, chargea 
le commissaire ï'ougerit et l'inspecteur Grégoire, 
de son service, d'opérer des recherches. Celles-ci 
ont donné, liier, . les meilleurs résultats, puisque 
deux femmes, Marie Alexis, 32 ans, bouchère, et 
Rose Chabot, 52 ans, cultivatrice, ont été arrêtées 
au Puy-Sainte-Réparade. Une perquisition opérée 
chez elles a permis de découvrir la presque 
totalité 1 do la somme volée qui se trouvait dlssi 
mulée sous un matelas. 

Les deux femmes ont été transférées à Aix et 
mires à la disposition du juge cliargé de l'ins-
truction de cette affaire. 

Le Kînola remplace lo vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

La Journée do la Croix-Rouge Française. — No-
tre appel eu faveur de la Croix-Rouge Française 

été généreusement entendu par notre popula-
tion. Déjà et salis attendre la journée de diman-
che, où aura lieu la vente du Petit Drapeau, bon 

ombre de nos concitoyens se sont empressés d'a-
dresser leur obole au siège des trois sociétés. La 
première liste de- souscription, que nous publie-
rons demain, s'élève à plus de vingt mille francs. 
C'est de bon augure pour, la Journée de la 
Croix-Rouge Française. 

Les souscriptions continuent à être reçues au 
siège des trois sociétés de la Croix-Rouge, Société 
de Secours aux Blessés militaires, rue de la Ré-
puhlkrue, 24; Association des Dames Françaises, 
allées des Capucines, 65; Union 'des Femmes de 

rance, rue Nicolas, 3. 

Au Tribunal Corrooiionnel. — En sa qualité 
d'employé aux Forges et Chantiers, un certain Ber-
ges Joseph, ne trouve rien de mieux que do voler 

cette Société une importante quantité de bronze 
qu'il revendit à un brocanteur nommé Adolphe 
Comston. 

Traduits hier à l'audience correctionnelle prési-
dée par M. Villeneuve, Berges et Couston ont été 
condamnés à 13 mois de prison et solidairement à 
payer 2.090 francs de dommages-intérêts à l'admi-
nistration des Forges et Chantiers, qui se portait 
partie civile par l'organe de M* Talon. 

wv Etant devenu l'ami de M. Diacon, proprié-
taire de l'hôtel Manivet, à Nîmes, Henri vérin, 
réfugié du département 'de l'Aisne, en profita pour 
voler dans le coffre-fort de l'hôtelier, une somme 
de 1.5O0 francs environ. Arrête à Marseille, alors 
qu'il se trouvait encore nanti de 1.400 francs, Henri 
Vérin avait à répondre hier de son indélicatesse. 
Le tribunal lui a infligé l an de prison et a 
ordonné la restitutio» des 1.400 francs. 

Au Casino de la Plago. — Demain, à 8 h. "45, 
grande soirée de gala pour la première représen-
tation de la revue locale et féérique do Ferdi-
nand Benêt, qui a été montée avec un grand 
luxe de décors, de costumes et une interpréta-
tion de choix. 80 personnes en scène. Tramways 
assurés à la sortie de cette représentation, qui 

annonce comme un grand succès. 

Les vols. — Par effraction, dans la nuit du 27 
au 28 mai, des malandrins ont pénétré dans la 
mercerie de Mme Adèle Rochemer, rue Chauve-
lin, 18, et s'y sont emparés pour 5.000 francs de 
marchandises. 1 

vw Depuis plusieurs jours, de nombreux vols 
étaient constatés, à l'église Saint-Michel. Enfin, 
avant-hier, lo sacristain arrêtait, une femme au 
moment où elle venait (le comanettre un larcin. 
OnMtrouva sur elle l'objet volé. C'était la nom-
mée ïani Spéranza,. 34 ans, qui s'est refusée à 
toute explication et a prétendu n'avoir pas de do-
micile, a été écrouée. 

vw L'autre nuit, quai du Port, où il passait 
en voiture, M. Ludovic Lostic, 30 ans, vétérinaire 
militaire, était assailli par un individu qui s'em-
para d'un sac à main contenant 1.100 francs, 
deux bons de la Défense nationale de 1.000 Irancs 
et d'une montre de dame en or, puis s'enfuit. 
L'audacieux agresseur est activement recherché. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Exposition générale de l'Enfance 
Savez-vous manger ? 

C'est Je sujet d'une conférence qui sera faite 
aujourd'hui jeudi, à 4 heures, à l'hôtel de la Mu-
tualité, par M. Faixret, chirurgien-dentiste. 

Les questions de l'hygiène dentaire y seront 
traitées à fond par cet éminent spécialiste. 

Nous rappelons que l'Exposition comprend une 
section dentaire, où M. Fabret. oxamine les en-
fants tous les jouTS, do 2 h. 30 à 5 heures. 

Cette conférence fait partie de la série do cau-
series organisées par le Comité de l'Exposition sur 
tout ce qui concerne la-, puériculture et l'hygiène 
nfantiie. : » ■■. 

THEATRES, CONCERTS, CiNÊflflAS 
GYMNASE. — A 2 h. 45 et à 8 h. rt, La Dame 

de chez Maxim's, avec Betty Daussmoud. 
VARIETES. — A 2 h. 30 et S h. 30, la magnifique 

revue C'est Nature, avec ses sensationnelles attrac-
tions. 

CIIATELET-THEATRE. — A 2 11. 30 et 8 h. 30, 
Kiki, avec Spinelly ot Ralmu. 

PALAIS-DE-CRISTAL. _ A 8 h. 15, Lyris, l'en-
chanteresse de la lumière ; Raymon-IlTos. 

ALCÂZAR LEON DOUX. — Matinée et soirée, la 
rande revue FaiU qu'on sème ! 
LE OUISTITI. — Tous les soirs, il 9 h, les chan-

■oiuricrs. les Singeries des Allées. 

Communiqué officie! 
Paris, 29 Mai. 

Hier soir, l'ennemi a manifesté nné 
r/rande activité aérienne el a lancé des bom-
bes sur diverses localités de Varrière-front 

Quelques avions ont été signalés se diri-
geant vers Paris. 

L'alerte a été donnée à 23 heures 24. 
Les moyens de. défense ont été mis en 

action. Aucun appareil ennemi n'a franch 
le jeu violent de nos barrages d'artillerie 

Uaggloméralion parisienne n'a pas été 
survolée. Quelques bombes ont été jetées en 
banlieue. 

Un avion ennemi, atteint par les tirs des 
batteries de la défense, s'est abattu en flam-
mes. 

La fin de l'alerte a été sonnée à minuit 34 

Le gouvernement anglais et la requête 
de l'archevêque de Cologne 

Londres, 29 Mai. 
L'agence Reuter est officiellement informée 

que le Vatican a transmis au gouvernement 
britannique, la requête du cardinal archevê-
que de Cologne, demandant qu'étant donné 
les dommages sérieux- infligés' dernièrement 
à cette ville par les attaques aériennes bri 
tanniques, la Grande-Bretagne s'abstienne de 
bombarder Cologne pendant la procession de 
la Fête-Dieu, le 30 mai. 

Il est significatif que les instigateurs de ce 
systèriTê de guerre viennent maintenant de-
mander son interruption à l'occasion d'une 
importante tête religieuse. On se souviendrtr 
que le Vendredi-Saint, les Allemands •n'épar-
gnèrent pas les fidèles qui assistaient à un 
office religieux à Paris. 

Cependant, le gouvernement britannique, 
déférant à cette demande pour des motifs re-
ligieux et humains, a consenti à ce que 
pour ce qui le concerne, il n'y ait pas pen-
dant la journée de demain, jour de la Fête-
Dieu, d'attaque aérienne sur les villes ne se 
trouvant pas dans le voisinage du front de 
bataille. 

LIÉ des EtaMBis â la Belgique 
Un télégramme du roi Albert. — Ré-

ponse du président Wilson. 
Le Havre, 29 Mai. 

A l'occasion du deuxième appel de la Croix-
Rouge américaine, le roi Albert a adressé le 
télégramme suivant à M. Wilson : 

Je ne veux pas laisser passer l'occasion que 
m'offre le second appel à la charité adressé 
par la Croix-Rouge américaine pour vous 
exprimer toute la gratitude de mon peuple 
pour l'admirable générosité pratiquée par la 
nation américaine à l'égard de l'armée et 
de la population civile belge. Nous n'oublie-
rons jamais l'aide matérielle que nous a ac-
cordée votre grande nation, et l'amitié qu'elle 
nous a témoignée. 

Je suis heureux de pouvoir vous dire com-
bien utile a déjà été l'œuvre réalisée par le 
colonel Btclcnell, le major Van Schaick et le 
Comité pour la Belgique et de rendre hom-
mage à leur efficace activité. Nous y atta-
chons un grand prix. L'amitié entre nos peu-
ples, cimentée au cours de cette période 
d'épreuves, fortifiera la confiance et ta sym-
pathie, et augmentera le dévouement de tous 
le» citoyens des pays alliés pour la cause sa-
crée de la liberté et de la justice. 

Le président. Wilson a répondu : 
J'ai lu avec plaisir, et ai vivement apprécié 

le noble message de Voira Majesté. Je puis 
vous assurer rite jamais aide n'a été donnée 
plus sincèrement du fond du cœur, par la 
Croix-Bouge américaine,, et l'ensemble de mes 
compatriotes, que celles, trop petite, hélas .' 
qu'ils ont été à même d'accorder aux vaillan-
tes populations belges si éprouvées. Nous sen-
tons que notre sort comme le leur, dépend du 
triomphe complet de la cause de la liberté. 

LA NOUVELLE OFFENSIVE ALLEMANDS 

pes e 

Une lettre du député de Mamers 
à M. Ceccaldi 

Paris, 29 Mai. 
M. Joseph Caillaux a adressé la lettre sui-

vante à M. Ceccaldi : 
« Vous m'apprenez que divers jchirnaux an-

noncent encore que j'aurais été interrogé hier 
sur les conclusions du rapport Doyen. Le fait 
est matériellement faux. 

« Tout ce que j'ai écrit dans une lettre, pré-
cédemment publiée, sur ma situation de for-
tune qui n'a pas varié depuis crue je suis 
entré dans la politique, qui a décru depuis 
la guerre, a été reconnu entièrement exact. 
Le rapporteur s'est même vivement défendu I 
d'avoir jamais mis en doute ma parfaite inté- * 
grité. , . 

« Nous sommes, vous lé savez, en plein pro-
cès d'opinion ». 
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jj Communiqué officiel , 
| - «/^ - Paris, 29 Mai. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

La bataille a pris une violence par-
ticulière à notre aile gauche, dans la 
région.de Soissons. Après une fésis-
tance acharnée et des combats de 
rues, qui ont contenu pendant plu-
sieurs heures l'effort de l'ennemi, nos 
troupes ont évacué la ville, dont elles 
occupent les débouchés Ouest. 

Au sud-est de Soissons, la bataille 
se déroule sur les plateaux jalonnés 
par#Belleu, Septmonts, Ambrief et 
Chacrise. 

. Au centre, tandis que sous la pres-
sion de l'ennemi, nous cédions du 
terrain dans la région de Loupeigne, 
au nord de Fère-en-Tardenois, les 
troupes îi'anco-britanniques, plus à 
l'Ouest, réussissaient à maintenir 
leurs positions sur la ligne Brouillet-
Saviyny-Thillois. 

Â droite, les troupes qui couvrent 
Reims, se sont repliées derrière le 
canal de l'Aisne, au nord-ouest de la 
ville. 
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iommumqué anglais 
29 Mai (soir). 

Un coup de main ennemi a été re-
poussé, pendant la nuit, dans le voi-
sinage de Beaumont-Hamel. 

Une attaque locale, exécutée par l'en-
nemi, au nord du Kemmel, a été com-
plètement repoussée par les troupes 
françaises. 

Rien d'autre à signaler sur le front 
britannique. 

AVLATION. — Le 28 courant, le beau 
temps s permis à nos aéroplanes et à 
nos ballons de travailler toute la jour-
née. En dehors de leur travail photo-
graphique et de l'aide qu'ils ont ap-
portée aux reconnaissances d'artillerie, 
nos aéroplanes ont jeté, pendant la 
journée, vingt-cinq tonnes de bombes 
sur les cantonnements, des dépôts des 

chemins de fer et des aérodronies der 
rière les lignes ennemies, sur toutes les 
parties du front anglais. 

Treize appareils allemands ont été 
détruits en cornbats aériens. 

Nous avons jeté cinq tonnes de bom 
b&s sur différents objectifs comprenant 
des cantonnements, à Armentières et à 
la. gare de Valenciennes. Un de nos a 
pareils de bombardement de nuit n'est 
pas rentré. 

Le 29 courant, un certain nombre de 
nos appareils de bombardement à lon-
gue distance ont attaqué ïhionville et 
lancé, avec de bons résultats, une ton 
ne de bombes sur la station et les voies 
de garage. En même temps, d'autres 
appareils ont bombardé le chemin de 
fer et les casernes de Metz-Sablons. En 
dépit des attaques ennemies par aéro-
planes et par batteries antiaériennes, 
tous nos appareils sont rentrés indem 
nés. 

e 

La situation miiitaire 
Paris, 30 Mai, 2 h. 15 . 

La ruée allemande n'est pas encore com-
plètement endiguée. Après leur poussée gé-
nérale du front de l'Ailette jusqu'à l'Aisne, le 
premier jour de leur offensive, les Allemands 
qui, dans la journée suivante, le 28 mai, n'a-
vaient pu poursuivre leur avance au centre 
du front d'attaque, dans le saillant étroit de 
Baaoches-Fisrnes, ont exécuté au'jourdfhui, 
mïe manœuvre d'alignement des deux ailes. 
Ils ont déployé, des efforts inouïs pour élar-
gir la poche vers Soissons et- Reims. 

Les combats ont continué dans la nuit et 
toute la journée, du 29, de plus en plus achar-
nés. Devant des forces sans cesse renouve-
lées et évaluées jusqu'à présent à 35 divi-
sions, les soldats alliés, malgré leur admirable 
tenue, ont encore dû céder un' peu de ter-
rain, mais en le faisant payer à l'ennemi des 
pertes les plus sanglantes. 

Le combat fut particulièrement âpre à no-
tre gauche, où la possession de Soissons fut 
opiniâtrement disputée aux Allemands, plu-
sieurs heures de suite, dans des combats de 
rues. Finalement, après une défense héroï-
que, nos troupes avant acompli leur mission, 
qui était de retarder le plus longtemps pos-
sible la marche de l'ennemi dans ce secteur, 
évacuèrent la ville pour se retirer sur les 
collines -qui en commandent le débouché 
immédiat à l'Ouest. 

A partir de Soissons, la ligne s'infléchit 
vers le Sud-Est, le long des plateaux jalon-
nés par les villages de Belleu, Septmonts, 
Ambrief et Chacrise. Le combat s'y poursuit 
également très rude. C'est au centre que la 
progression ennemie atteint son point extrê-
me, Loupeigne et Fère-en-Tardenois. Mais, 
plus à droite, les Allemands ont été contenus 
aujourd'hui par les troupes franco-britanni-
ques sur la ligne Brouillet-Savigny-Thiliois. 

Partant de cette localité, située à quatre 
kilomètres à l'ouest de Reims, le front re-
monte vers le Nord, le long du canal de l'Ais-
ne, formant un demi-cercle à deux kilomètres 
en' avant de la ville, que nous tenons tou-
jours. Cependant, si la pression ennemie s'ac-
oèntuait encore vers le Sud-Ouest, la position 
étant tournée, .deviendrait intenable. 
- En résumé, les Allemands ont encore réa-
lisé aujourd'hui quelques progrès, mais, d'une 
part, ils n'ont pu faire une brèche dans nos 
lignés. Tout le front tient solidement. D'autre 

part, il est réconfortant de constater que leur 
marche se trouve considérablement ralentie 
du fait de l'arrivée de nos réserves. Au fur 
et à mesure que celles-ci interviendront da-
vantage, l'équilibre sa, rétablira et bientôt le 
flot allemand sera étale. 

Il ne faut pas l'oublier, dans une bataille 
de cette envergure, bataille que les Allemands 
espèrent décisive, des fluctuations sont iné-
vitables, mais les succès partiels sont sans 
valeur, là où l'ennemi recherche seulement la 
victoire finale. Et c'est pourquoi le comman-
dement français garde intacte sa confiance, 
qui est fondée sur la puissance de ses res-
sources et la valeur incomparable de nos 
soldats. 

L'impressioa de I. Clemenceau 
retour du iront. 

Paris, 29 Mai. 
M. Clemenceau, président du Conseil, qui 

était .parti sur le front hier matin, est rentré 
à Paris ce soir, à 6 heures. Interrogé par 
d-es journalistes, il s'est borné à leur répon-
dre, s 

« Tout ce que je nuis, et veux vous dire, 
c'est que l'élan et le moral de nos soldats 
sont admirables. Ils sont encore plus magni-
fiques que l'on pouvait l'espérer. Ils sont 
égaux aux situations les plus critiques. Ils 
vont au combat en chantant. Leurs chefs 
sont, comme eux, dignes de tout éloge. » 

Au cours de ce voyage, M. Clemenceau, 
avec sa témérité habituelle, s'était rendu très 
loin dans les lignes. En avant de Fère-en-
Tardenois, à un croisement de routes où il 
venait de passer trois minutes auparavant, 
un général en reconnaissance a été tué. 

La Situation à ia Marine marchande 
M. Bouisson l'expose à la Commission 

sénatoriale de la Marine 
Paiis, 29 Mai. 

La Commission sénatoriale de la Marine 
s'est réunie, sous la présidence de l'amiral 
de la Jaille.' Elle a entendu M. Bouisson, 
sur la situation actuelle des constructions et 
des réparations de la flotte de commerce, 
ainsi que sur l'état des fournitures de ma-
tières premières, nécessaires à ces construc-
tions et à ces réparations. 

M. Bouisson a ensuite longuement exposé 
la situation et a indiqué quels sont ses plans 
en matières de constructions. 

Csnimuniqui oifisiel 
Home, 29 Mai. 

Le commandement suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

A Capo-Sile, dans la nuit du 27 au 28, 
deux violentes attaques ennemies ap-
puyées par un tir intense d'artillerie sa 
sont brisées devant nos nouvelles po-
sitions. Dans le val Prosena (Tonale), 
nous avons capturé une patrouille com-
posée d'un officier et douze soldats. 
Quelques autres prisonniers ont été 
faits dans ia zone du col Caprile. Des 
groupes ennemis ont été repoussés au 
mont Corno et sur l'Asolone. 

Les sous-marins ennemis an Méditerranée 

Un Transport anglais coulé 

tomm&niqiiâ do i'Âmirauié 
Londres, 29 Mal. 

Le transport Leascnve-Vaslle, capitaine 
Holl, a été torpillé et coulé par un sous-ma-
rin ennemi, le 26 mai, en Méditerranée. 

Le nombre des disparus, probablement 
noyés, se décompose ainsi : 

Personnel du navire, le capitaine, deux 
opérateurs de télégraphie sans fil, six marins. 

Militaires, treize officiers et» 79 hommes. 

le Congrès des Maires 
; lie là lone'iiss Arntéès 

Paris, 29 Mat " 
Le Congrès des maires de la zone des ar-

mées a adopté, à l'unanimité, un vœu ainsi 
conçu ; 

« Les maires de la zone des armées expri-
ment à M. Boret le vœu pressant qu'il prenne 
en mains le ravitaillement en viande du pa; s 
tout entier par. la réquisition du bétail et sa 
mise à la disposition des maires, qui le feront 
vendre par des boucheries particulières, ou 
le cas échéant, par des boucheries municipa-
les a des prix déterminés «. 

Le Congrès a aussi émis des .vœux tendant 
â ce que : 1» Le traitement des employés, 
agents et ouvriers municipaux soit amélioré 
par l'Etat, au moyen de l'attribution d'indem-
nité de cherté de vivres ; 2" Oue les produc-
teurs d? lait ne puissent vendre cotte dearé* 
à des fabricants de fromage qu'après que 1s 
ravitaillement de la population civile de la 
région ait été assuré. 

Avant de se séparer, le Congrès a décidé 
que sa prochaine session aurait lieu en août. 

I ia Commissîdn_ de l'Iraée 
Paris, 29 Mai. 

La Commission de l'armée, réunie aujour-
d'hui, a entendu une communication de son 
président sur l'état des opérations 'en cours. 

Elle a adopté le rapport de M. Henry Patô 
sur la proposition de loi de M ' Nadi ten-
dant a modifier la loi du 10 août 1912, à la 
suite au passage de la classe 1903 dans l'ar-
mée territoriale et de la classe 1896 d&ris les 
R. A. T.. Elle a ensuite entendu et approuvé 
un rapport de M. Flandin, au nom de la 
Sous-Commision sur la défense aérienne du 
camp retranché de Paris, puis un rapport de 
M. Charles Péronnet sur certains abus -ea 
matière de transports maritimes 

r 

LES RESTRICTIONS 

Le fer-blanc pour les conserves alimen-
taires 

Paris, 29 Mai. 
. Par décision interministérielle : 

1° Le fer-blanc continuera à- Cire attribué aux 
fabricants de conserves par les dliïérents services 
preneurs, conformément aux règles actuellement en 
vigueur, mais ces attributions seront <lc>rénaYan* 
servies en boites fabriquées et non en métal destiné 
a faire ces boites. 
,i„ELVU*.,d'at'tén,ue:r les difficultés de transport et 
de permettre un contrôle plus efficace do rSnnioi 
du fer-blanc disponible pour la fabrication des 
«Miserves alimentaires, ce métal sera livré direc-
tement aux fabricants de boites'métalliques ou aux ' 
fabricants de conserves qui fabriquent lux-mênS 
leurs boites. La livraison des boîte ainsipréparées 
étant faite aux fabricants de conserves suivit les 
indications données pair les services preneurs 

S» Les lorinats de bolies exclusivement autori-
sés ainsi que les poids du métal et l'épaisseur COT--
respondants sont détermines par des taWeaaî 
annexées à la présente décision, et qui indkiueat 
en même , temps le prix de vente maxima 

,?ur ProPO^Ue*" de '-a Commission imer-minis-
téricUo des métaux et des fabrications «WM 
tout contrevenant aux règles stimiiées par ia t,ié-
sente décision sera l'objet., sous réserve de (ouïe 
autre mesure, de sanctions adaiinistr-atives telles 
ejue : Suppression de toutes autorisation suppre^ 
slon de toute participation aux marchés de la 
guerre, etc. 

CASINO DE LA PLAGE. — Dimancbe soir, a 
8 h. 45, première de 2'un/i' tu voudras, revue à 
grand spectacle, en 2 actes et 20 tableaux. 80 per-
sonnes en scène. 

CONCEKÏ BERVAL (Avenue du Prado( 335). — 
A a neures, grande matinée à prix réduits. 

Pans les Coopératives 
U faui fasiiiter leur approvisioassaman! 

Une des causes du renchérissement de la 
vie c'est la multiplicité des intermédiaires 
qui prélèvent chacun leur bénéfice. On pré-
conise donc, comme un des meilleurs moyens 
pour combattre la cherté des vivres, la créa-
tion de coopératives de consommation qui 
mettent les consommateurs en rapport di-
rect avec les producteurs. Mais encore îaut-il 
que l'approvisionnement des coopératives 
soit facilité. 

D'une lettre ouverte, adressée par le Con-
seil d'administration de la coopérative de 
consommation « La Laborieuse », à M. Victor 
Boret, et qui nous est communiquée, il ré-
sulte que ces Sociétés rencontrent, de sérieu-
ses difficultés pour obtenir des services de 
ravitaillement locaux, les articles de première 
nécessité : vins, huiles, légumes secs, etc., 
qui leur sont nécessaires. 

Le Conseil d'administration de « La Labo-
rieuse » demande au ministre du Ravitail-
lement que les coopératives reçoivent les 
denrées alimentaires qui doivent leur être 
réservées, car les jalousies qu'elles soulèvent 
chez les mercantls, rendent leur approvision-
nement de plus en plus difficile dans le com-
merce, A 

Les Ohemiiis de Fer de ia Camargue 
Paris, 29 Mai. 

Le Journal Offî^fel publie le texte du dé-
cret approuvant les conventions signées par 
la Compagnie des chemins de fer de la Ca-
margue le 2 mai 1918, avec le Préfet des Bou-
ches-du-Khône, le 3 mai 1918 avec le Préfet 
du Gard. ' ' ' 

Aux termes de ces conventions. Ta Compa-
gnie devra accorder une allocation tempo-
raire de vie chère de 1 fr. Dit par journée de 
travail à ceux de ses agents qui comptent 
six mois de présence effective et continue ; 
en outre, une allocation mensuelle de 1 fr. 50 
par enfant de moins de seize ans. 

La Compagnie, en compensation, est autori-
sée à majorer de 25 % tous les prix de trans-

port, de 150 % tous les frais accessoires de 
grande et petite vitesse ; et à porter à 25 cen-
times les taxes d'enregistrement. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la. période 

de 30 jours, du 17 avril au 16 mai 1918. aura 
lieu demain vendredi, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
les retardataires. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera tes 
retardataires. 

Allocations aux petits retraités dei'Eîat 
Les perceptions de Marseille et des cantons ru-

raux paieront a partir du samedi 1" juin, les allo-
cations temporaires aux petits retraités de l'Etat. 
Ceux-ci devront s'y présenter munis de leur titre 
de pension et du certificat d'admission qui leur a 
été adressé. 

Il est rappelé que les paiements suivants se feront 
aux dates d'échéance précédemment fixées par la 
circulaire ministérielle du 23 octobre 1917 soit : 
1" septembre, l" décembre, t™ maans, 1" juin. 
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LE PRIX DE LÀ VIANDE 
MARCHE AUX BESTIAUX DE MARSEILLE 

Voici le mouvement du marché aux bes-
tiaux d'hier, à Marseille : 

Bœuls do pays, amenés 206, vendus 200, gris, de 
590 à 000 fr. — Vaches du pays, amenées 42, ven-
dues 3S, laitières, de 585 a 595 lr.; do montagne, de 
570 à 560 Ir.; — Moutons du pays, amenés 1.596. 
vendus 1.090. 1»* qualité, de 700 à 740 fr.; intér.. de 
D6Ô ii 700 Ir.; moutons de Bone, 1"" qualité, de 675 
à 725; infér., de G00 à 700 Ir. — .Agneaux d'Arles, 
amenés 470. vendus 470, mêmes prix que les mou-
tons. 

Parti socialiste (S. F. I. O.l. i' section. — Ven-
dredi soir, ii 7 heures, bar Micliaz, place Notre-
Da:ne-du-Mont, ■■ 26. Réunion mensuelle très ltnpoat-. 
tante. Causeries éducatives organisées par lo bu-
reau fédérait. 

Syndical du Bâtiment. — Pour toutes les corpo-
rations et la section des travaux de bord, syndi-
(jués ou non, réanibn importante ce soir jeudi, a 
7 hourcs.* Bourse du Travail, salle 13. 

l'arll socialiste là. *'. i. 0.) S* iecllon. — Ce 

soir, à 7 heures, au bar du Midi, boulevard 
Baille, 151, Téunion, questions diverses. 

Syndicat des Métaux. — Ce soir, à 7 tieures, as-
sembléo générale des ouvriers métallurgistes syn-
diqués ou non syndiqués. Ordre du jour, : Salaires 
et loi Mourier. 

wv On demande une bonne ouvrière couturière. 
1, rue Sainte-Barbe, magasin. 
wi On demande une lemme ou une jeune fille 

pour JaJre le ménage «t les courses. Se présenter à 
partir de 9 heures. Cauvin : AUlaud, modes, 51 rue 
Saint-Ferréol. 

wv On demande bonnes ouvrières pour le cor-
sage et le tailleur, Mavro, 69, rue Salnt-Ferréol. 

•wt On demande des piqueuses de bottines pour 
le travail font, rue Thiars, 42, au- 3*. 

wi On demande une ouvrière déformeuse, veuve 
Castanler et fils, manufacture de chaussures, 35, 
rue des Princes. 

vw. Ou demande des demi-ouvrières, des appren-
ties dégrossies ot des apprenties tallleuscs, rue de 
la Darse, 9, au 3". 

vw On demande un couseur ta'épcinte, chez les 
fils de L. Augusto cadet, 29, rue de Turenne. 

wx Ouvriers menuisiers ou ébénistes sont de-
mandés, rue Paradis. 233. 
W On demande un jeune homme de 13 ans pour 

faire les courses, sachant bien lire et écrire 50, 
rue d'Aix, tailleur. ' . 

wt On demande des frotteuses, chez Baze cours 
Saint-Louis. 

wv On demande il acheter une machine à bou-
tonnières à pédale. S'adresser chez M. (iaynvard, 
66 c, rue Sainte. 

wv On demande homme marié dégagé obligation 
mUitaire pour garde-chasse, travaux campagne. 
Voir Savona. 17. rué Pisançon. 

wv On demande un homme de peine et un bon 
ouvrier teinturier dégraissenr. S'adresser 129, rue 
d'Endoume, Teinturerie Américaine. 

wv On demande une ouvrière ou une demi-ou-
vrière repasseuse, rue Sainte, 32, au magasin. 

wv Ajusteurs demandés de suite, ateliers Icard 
frères, Pont-de-Viva'ux. 

wv On demande ouvrières pour conlection pan-
talons kaki dedans, avec machines, ou dehors 
Atelier rue Robert, 16. 

wv On demande de bonnes ouvrières et dèml-
ouvrières repasseuses. S'adresser rue Thubaneau, 
29 a, magasin de repassage, angle rue Longue. 

wv On demande pour Marseille : des bonnes 
domestiques munies de sérieuses rélérences; une 
cuisinière de restaurant pour le département du 
yar; -une ouvrière, dami-ouvrièro ou apprentie re-
passeuses ; une monteuse caissière ; une machiniste ' 
pour,la menuiserie; une ouvrière soudeuse pour 
la boite métallique; une ouvrière sachant raccom-
moder la bonneterie; une mécanicienne pour-'-te 
repassage des Jaux-cols, travail de nuit; une per-
sonne pour les travaux de campagne; une méca-
nicienne fourreuAe et une jeune fille pour le tra-
vail des doublures; des tourneurs, tourneurs outil-
leurs, ajusteiirs-outilleurs, serruriers-ajusteurs, 
bon . mécanicien d'auto connaissant entretien ot 
réparatious (de préftSrenco français). Un ébarbeur, 
un ouvxies verniÉseur, uu ouvrier tapissier mate-

lassier, un maçon et iin manoeuvre-maçon des ma-
rwitsters, un menuisler-macliliiste, des sè-rruT-ters 
des plombiers, un demi-ouvrier Jepblantior des' 
ferhlantiers, boîtiers et cisailleurs, un cliaiilour-
nier; dés courtiers ou courtières pour Société mu-
tuelle de capitalisation, avec fixe èt 'commission; 
un jeune homme de 15 à 16 ans pour courses et 
expéditions, appointements S0 tr. par mois- un 
clerc pour étuds d'avoué; un homme do peina 
pour livraisons; des infirmiers auxiliaires 2 fr *,5 
par jour logés et nourris; des ouvriers arillagcura 
ou tamlslers. — oon demande pour hors M? raille • 
un clerc de notaire (mutilé ou réformé), appoin-
tements 180 fr. par mois, pour Arles; des ouvriers 
cimentiers, des charpentiers, forgerons, terras-
siera manœuvres, maréchal-Jerrant, appointements 
o? . mois lo^yé et nourri. S'adresser à ro? 
ace Départemental, 84, allées de Melllian, muni 
de papiers d identité et certificats de travail. 

—— _^ 

Bulletin ï^ixî.a.aa.cies? 
Paris S9 mal - Les opérations militaires con-

tinuent a se répercuter sur notre marché où rè-
gne aujourd hjvd je calme plat. Quelques réalisa-
tions ou plutôt des offres ne trouvant pas contre-
partie car les acheteurs se montrent très circons-
pects amènent un iléchissement sur tous les grou-
pes ou il peu de chose près. Cela ne veut pas dire 
pourtant que la tendance soit Ifrtgullère. Bien au 
contraire. Elle est même résistante. Pas de varia-
tions de cours de nos rentes qui maintiennent leurs 
bonnes dispositions. Sur les fonds rmsaps des Bri-
ses de bénéfices par suite de la récente avance ont. 
fait reculer les cours. 

AVIS DE DECES (Aubagne-Marseille) 

M et M™ Gallian, née Candia • les familles 
André, Palques, Gallian, Morel, Pons,' Faure 
Roulph et Bernard, font part à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne dé leur 'fille 
çhene Marguerite GALLIAN, décédée à l'a**» 
de 33. mois. Les'obsèques auront lieu aujour-
d'hui jeudi, 30 mai, à 5 heures du soir On se 
reunira rue des Coqutères. On ne reçoit paa 
de visites. ^ ^ 

AVIS DE DECES 

L'Union des Instituirioss ot înstîitiïetira fait 
part à ses membres du décès de leur'regretté 
collègue ERES lloger, mort des suites- d'une* 
maladie cotilraclée au front, et ' les prien* 
d assister à ses obsèques qui auront lieu au* 
jourdhui, jeudi, à i h. 30, à l'Estaque-Gare 

Le gérant : Vtcjon H21'IîIEF„ 
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